
L’ aérodrome de Cholet le Pontreau 
et l’aéroclub de Cholet 

 
Ce terrain était un champ de manœuvres depuis 1873 pour le 77ème régiment d’Infanterie caserné à 
Cholet. 

 

La première vocation aéronautique du terrain nait en 1910, lors du premier meeting aérien organisé 
conjointement par le comité des fêtes de la ville de Cholet et la société Nantaise “la Libellule”. En ce 
début de XXème siècle, l’aviation est l’attraction à la mode. 

Types d’appareils utilisés lors du meeting 

Tous les témoignages, documents et regards complémentaires ou supplémentaires sont les 
bienvenus pour agrémenter ce document, Merci d’avance - Cédric SUTEAU 



Les débuts aéronautiques du terrain – 1910 

  

Un meeting a lieu les 14, 15, 16 et 17 Juillet. Celui-ci devait comporter des vols de distance, de durée et de 
hauteur. 

Trois aviateurs furent engagés: Léon Versepuy, Emile Obré et Roland Garros qui n’avaient pas encore leur brevet 
de pilote. Roland Garros le passera après ce meeting, le 19 Juillet à Cholet et enregistré sous le numéro 147 
(147ème brevet de pilote obtenu depuis le premier décerné à Louis Blériot le 07/10/1909). Les 2 autres 
l’obtenaient le même jour. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les appareils en ce début de siècle n’offraient pas la fiabilité et les capacités de manœuvrabilité des avions 
d’aujourd’hui. Il n’était pas possible de voler sans des conditions météo clémentes et en ce 14 Juillet 1910 très 
ensoleillé, le vent d’Est soufflait en rafales à 10 mètres par seconde (36 Km/h – 19Kts) et rendait périlleux toute 
tentative de vol (normalement limité à 4 ou 5 mètres par seconde). 



Les débuts aéronautiques du terrain – 1910 

 Les Choletais s’étaient rassemblés pour assister à la démonstration. Devant la foule réunie et son impatience, les aviateurs 
tentent de voler, en vain. 

 Léon Versepuy se lance en premier avec sa “Demoiselle Clément Bayard”. Il fait un bond, puis son appareil plonge, pique 
un coin de l’aile dans le sol et finit en soleil. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Emile Obré se contente de rouler au sol, mais ne peut freiner son monoplan qui se brise contre la balustrade. 

 Roland Garros prend place à son tour mais le moteur fait des ratés et l’avion ne peut décoller. 

 La foule est mécontente et le service d’ordre protège les hangars de toile installés sur le terrain et les aviateurs doivent 
attendre le crépuscule pour regagner leur hôtel.  

 Devant le fair play du comité des fêtes, Roland Garros s’engage alors à aller à Paris chercher un autre appareil et à 
effectuer des vols le weekend suivant. Par un temps clément, il fera évoluer son avion pendant une dizaine de minutes 
dans tous les sens, montant à une cinquantaine de mètres et redescendant en rasant le sol. La foule agitait chapeaux et 
mouchoirs et ovationnait l’aviateur. 



Le circuit d’Anjou – 1912 

 Avant de développer cette épisode, voici le récit d’un des organisateurs de ce rallye, René GASNIER (1874-1913), pionnier 
de l’aviation en Anjou – Brevet N°39 délivré en 8 Mars 1910 : 

Le 17 août 1908, pour la première fois, René Gasnier pousse les gaz et fait voler son aéroplane, le Gasnier n° 1, dans la Grand-Prée 
à la Haie-Longue, à Rochefort-sur-Loire sur environ 500 mètres à 6-7 mètres du sol. L'appareil, qu'il a conçu seul et assemblé lui-
même, est un biplan de dix mètres d'envergure, équipé d'un moteur Antoinette de 50 CV. Un de ses premiers avions est visible au 
musée régional de l'air d’Angers-Marcé.  
En septembre 1908, ce fou volant réalise alors de vraies prouesses avec son coucou. Le 12, précisément, il effectue douze vols au-
dessus de l'Anjou. Le 17, durant le dernier essai, les cordes à piano utilisées sur l'appareil se cassent et s'enroulent dans l'hélice. 
L'appareil chute et se brise au sol, sans dommages pour l'aviateur. Le 27 septembre, il vole sur une distance de 1 500 mètres... 
Il meurt le 3 octobre 1913 au château du Fresne après avoir participé à la création de la première école de formation de pilotes, 
aux côtés des frères Wright, dont on vient de célébrer le premier vol au circuit des Hunaudières, au Mans. 
René Gasnier repose dans la chapelle surplombant le champ des premiers vols, sur la corniche de la Haie-Longue. 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Chapelle_Ste-Barbe-des-Mines.jpg


Le circuit d’Anjou – 1912 

 

 En 1912 a lieu le premier grand prix de l’aéroclub de France avec l’aérodrome de Cholet en étape : Angers, Cholet, Saumur, 
Angers. 



Le circuit d’Anjou – 1912 

 

 Un document complet de Gérard Hartmann décrit cet épisode du circuit d’Anjou et le gagnant du Grand prix de l’aéroclub 
de France sera Roland GARROS.  



Le circuit d’Anjou – 1912 

 

 Un souvenir de Cholet et des avions de l’époque dont celui de Roland GARROS avec lequel il a traversé la Méditerranée 



Fête aérienne – 1914 

 

 Le 15 mars 1914, une fête aérienne est organisée avec la venue de Roland Garros et de son ami Edmond Audemars. 
Malgré une météo défavorable, l'aviateur réalisera des boucles à cent mètres à peine au-dessus des spectateurs. Puis une 
descente vertigineuse et enfin l'atterrissage avec grâce.  

 

 Roland Garros sera abattu en vol le 5 octobre 1918. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 A partir de 1920, le Ministère de la Guerre utilise le terrain de manœuvres des Touches, propriété communale, pour les 
décollages et atterrissages d’avions. 
  

 



Le menhir Roland GARROS en 1929 

 

 C’est pour rappeler sa venue qu’on érige sur l’aérodrome le 9 Juin 1929 un monolithe de granit rose sur lequel une plaque 
de bronze est apposée avec les traits de l’illustre aviateur gravé par Fernand Dupré, sculpteur et membre fondateur du 
comité de fêtes de Cholet. 

 On remarque que le moteur n’était pas présent à l’origine. 



Le menhir Roland GARROS tel qu’on le voit aujourd’hui 
 

Avec la plaque des fondateurs de l’aéroclub de Cholet qui a été rajoutée en 
dessous de celle de Roland GARROS. 



Naissance de l’aéroclub 
  

C’est en 1930 que 3 passionnés d’aviation, Marcel Martin, Léon Guérineau et Hervé de Montecler vont créer l’aéroclub baptisé Roland GARROS. La 
parution est faite au journal officiel de la RF le 2 Juillet 1930 : 

 
26/06/1930  : Aéroclub Rolland-Garros de Cholet 

But : propagande aéronautique 
Siège social : Rue Nationale à Cholet 

(On remarquera une faute de frappe sur le prénom de Roland GARROS) 
 

Ils vont obtenir de la ville l’autorisation d’utiliser le terrain pour les décollages et les atterrissages d’avions les Dimanches et jours de fêtes,  accordée le 
12 juillet 1930 .  

  

Un avion passant la Moine à 
Cholet 

Carte datée du 12 Mai 1930 



Début 1931, La ville de Cholet achète une parcelle de terrain pour la réalisation d’un hangar. Le maire Alexis GUERINEAU est le 
père de Léon GUERINEAU. Léon GUERINEAU a alors 35 ans. 



Délibération sur la demande de subvention le 17/03/1931 par l’aéroclub Choletais 



Validation par la préfecture du Maine et Loire le 07/09/1931 



Léon GUERINEAU fait éditer un ouvrage d’images d’aviation en 1931 (nous n’avons pas les pages 
intérieures) 



Reconnaissance technique de l’aéroport de Cholet le 07/10/1931 
 



Carte de l’aérodrome de Cholet en 1931 



26 Mars 1932, le drame 

Information issue du Figaro daté du 27/03/1932 

 

 Deux touristes aériens tués dans la chute de leur appareil à Saint-Nazaire le 26 mars. Ce matin, entre 8 h 30 et 9 heures, un 
avion de tourisme biplace, qui avait quitté le camp d'Escoublac-La Baule pour se rendre à Cholet (Maine-et-Loire), arrivait à 
Saint- Etienne de Montluc, à une quarantaine de kilomètres de Saint-Nazaire, L'avion volait bas, le moteur avait des ratés.  

 Soudain, on le vit osciller fortement, puis venir s'écraser au pied d'un chemin en bordure d'une haie, tandis qu'une forte 
explosion se produisait. Quand on put s'approcher, il ne formait plus qu'un amas indescriptible de ferraille, de toile et de 
bois. Les deux aviateurs qui le montaient étaient demeurés sur leur siège, dans la carlingue. Ils avaient été tués sur le coup. 
Ils avaient le visage affreusement mutilé et les jambes brisées en plusieurs endroits. Quelques instants plus tard, les maires 
des communes -voisines, ainsi que la gendarmerie, arrivaient sur les lieux. Les deux malheureuses victimes furent dégagées 
à grand-peine.  

 Des papiers trouvés sur elles ont permis d'apprendre qu'on était en présence de M. Léon Guérineau, 36 ans, fils du maire de 
Cholet, et du comte Hervé de Monteclair, 25 ans, domicilié au château de la Chaussère-en-Cholet. C'est celui-ci qui pilotait 
l'avion.  

 Les deux victimes étaient très connues dans les milieux sportifs et faisaient partie des clubs de La Baule.  

 M. Hervé de Monteclair avait participé, l'an dernier, au Tour de France d'avions de tourisme. La préfecture a aussitôt avisé le 
maire de Cholet et des dispositions furent prises pour transporter dans l'après-midi, à Cholet, les deux cadavres. 

 

Alexis GUERINEAU  a été Maire de Cholet de 1919 à 1932. Industriel, son usine construisit les 
premières bicyclettes pour enfants. 
Très dynamique, il fut nommé président du comité des fêtes. 
Le 09 septembre 1932, Alexis GUERINEAU, décède à l'âge de 67 ans (La fin tragique en avion de son 
fils Léon, l'ayant profondément affecté). 
Puis l'usine devenue MORELLET-GUERINEAU deviendra Bébé-Confort. 
 

La plaque rajoutée sur le monument de Roland GARROS leur rend hommage. 



Hommage à Léon GUERINEAU : l’aéroclub change de nom 



En 1934 la Ville de Cholet achète de nouveaux terrains qu’elle ajoute au champ de manœuvre, et 
par arrêté ministériel du 1er mai 1935, elle reçoit l’autorisation officielle d’y établir un aérodrome. 



En 1936, le buffet-gare est construit. 
 Il sera baptisé l’Eole et sera inauguré le 30 Aout 1936 par une fête aérienne. 



Reçu de 81 Francs pour un vol de 27 minutes effectué en qualité de passager sur un POTEZ 60 en 
Mai 1937. Jean BROSSET était membre actif à l’aéroclub de Cholet division Vol à Voile 



La flotte devant le buffet gare en 1939 



Un avion parqué devant le buffet gare 



Un avion Morane avec moteur Gypsy 4 devant le hangar de l’aéroclub 



Le hangar de l’aéroclub décoré avec le logo un peu plus tard 



1946 - Le terrain n'est qu'un "Champ d'aviation". Au centre dans un cercle, le nom de la ville de 
Cholet, indication précieuse pour les pilotes.  

 



1950 - Le champ qui sert de terrain d'aviation a été refait mais sa surface a diminué. Le choix de la 
direction pour décoller ou atterrir est désormais plus restreint. 

 



Plan des abords et délimitation de la zone de l’aérodrome 



Vue du ciel dans les années 50 



Avant projet de plan de masse de l’aérodrome de Cholet-Pontreau le 31/07/1950 avec 2 
orientations de piste 



Nouveau logo pour l’aéroclub de Cholet en 1953 



Au début des années 1950, Le terrain est désormais tracé, il découle de l’avant projet de 1950. La 
vue datée de 1960 montre 2 pistes dont l'une est beaucoup plus courte que l'autre. Les 

marquages au sol font leur apparition. Le carré gris-blanc à l'intersection des pistes est sans doute 
l'aire à signaux. L'indication de Cholet au sol est encore visible. 

 



En 1964, Il n'y a désormais plus qu'une piste en herbe. Le taxiway d'accès, au centre est large et 
donne accès sur les hangars. Le marquage Cholet a été conservé. Une discussion a été réalisée à 

l’époque pour le choix de la piste à garder ( survol ou non de la ville, développement futur et 
contraintes économiques). L’axe 03-21 a été préféré car c’est celui qui avait le plus de potentiel de 

développement. 
 



En 1965, le champ en herbe de l’aérodrome laisse place à une piste avec un revêtement en dur 
bitumé de 700m de longueur afin de permettre l’accueil d’appareils plus importants. Les largeurs 

de la piste et du taxiway ont été réduites. La piste en herbe de 600m est réalisée. 
En 1967, les hangars sont plus nombreux car la plateforme se développe. Le marquage au sol de 

Cholet a disparu. 



Un Robin DR315 115CV Petit prince sur le « taxiway » en herbe vers 1968. Le DR400 sera créer 4 
ans plus tard en 1972. 

Des gradins provisoires ont été installés peut être pour une fête aérienne, et on aperçoit une 
caravane en arrière plan près d’un sapin et devant le bâtiment bar. C’était celle du pilote 

instructeur Monsieur REBILLARD qui dormait sur place. 



Guy CARLES, pilote instructeur pendant de nombreuses années à l’aéroclub de Cholet au 
décollage Piste 03 avec un Piper 90CV (F-BOMR) lors d’une fête aérienne dans les années 70 



En 1971, on crée la tour de contrôle au dessus de l’Eole. 
L’Union aéronautique des Mauges est créée en 1972 (Vol à voile) issue de la séparation avec l’aéroclub 

de Cholet. La piste planeur apparait un peu plus. Elle semble en mauvais état mais l'activité est 
importante. Marquage au sol de la piste en dur : les numéros, les peignes et à gauche le carré gris/noir 

est l'aire à signaux à l'emplacement actuel. 
 La piste est équipée d’un balisage de nuit en 1974. 

 



  
 En 1980, la gestion de la station carburant est retournée à la ville de Cholet. 

 
1985, La ville se développe et l'on devine auprès de l'aérodrome les premières constructions 

d'habitations des bois Lavaud  
La piste en dur est rallongée pour atteindre 900m. La piste planeur a été refaite et on a créé un 

deuxième taxiway. La piste aéromodélisme apparait. 



Pour compléter la flotte des Morane Saulnier type Rallye, le PA28 Cadet arrive à l’aéroclub à la fin 
des années 80 



Juin 1994, l’allongement de la piste sur l’aérodrome est décidé et validé par la ville 

Pendant les discussions avant la 
décision finale, il a été évoqué de 
transférer l’aérodrome à La Tréfavière 
près de St André de la Marche. 



Début 1995, Finale piste 21 avant l’ouverture officielle de la partie rallongée 



  

 Par allongements successifs, la piste atteint en 1995 sa longueur actuelle de 1380m x 30m de 
largeur. En parallèle, la piste en herbe pour l’activité Vol à Voile est portée par allongements 

successifs à une longueur de 1000 m. 
 La piste en dur étant rallongée aux deux extrémités, l'accès à des avions plus gros de l'aviation 

d'affaires se réalise.  
La zone d‘habitation des bois Lavaud se développe également et le golf apparait.  

 
  
 
 



L’Eole (le buffet gare) sera agrandi dans le style  à partir de 1994. 
Vue de l’ensemble en 1996 et on aperçoit le local du CPC de Patrick et Martine MULLOT. 



 
  

Vue de la plateforme en 2013 : Piste en dur de 1380 m x 30 m, procédures d'approches aux 
instruments (VOR et GNSS), NDB, système PAPY, Balisage nuit automatisé, Piste herbe 1000 m x 

80 m, piste aéromodélisme 120 m x 10 m et station de carburant 100LL et Jet A1. 
 
 
 



L’aérodrome de Cholet le Pontreau (LFOU) se trouve à une altitude de 443 ft  (16 hPa). Ci-
dessous les différents acteurs de la plateforme. 





Un très bel article de Novembre 2015 qui résume la passion autour de l’aérodrome de Cholet 


